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sont pas nécessairement tous faux. Bien
que le travail expérimental sur la créa-
tion de faux souvenirs fasse douter
de la valeur des souvenirs enfouis
depuis longtemps, il ne les invalide
absolument pas. En revanche, il montre
que, sans corroboration, même un
expert ne peut différencier les vrais
souvenirs de ceux qui ont été créés par
la suggestion.

On ignore encore les mécanismes
précis d’élaboration des faux souve-
nirs. Quelles sont les caractéristiques

des faux souvenirs créés? Ces faux sou-
venirs sont-ils durables? Toutes les per-
sonnes sont-elles «suggérables» ou
existe-t-il des prédispositions phy-
siques ou émotionnelles?

Les études, qui se poursuivent,
conduisent déjà à mettre en garde les
professionnels de la santé mentale et
d’autres professions : ils doivent savoir
qu’ils risquent d’influencer leurs
patients et devraient limiter l’usage de
l’imagination pour la résurgence de
souvenirs supposés perdus.

5. DES SOUVENIRS DE LA PÉRIODE NÉONATALE peuvent être suggérés – comme celui d’un
mobile suspendu au-dessus d’un berceau, dans une maternité – bien que des souvenirs de
la première année de la vie soient peu probables. Dans une étude, des «souvenirs impos-
sibles» du premier jour de la vie ont été instillés, soit par hypnose, soit par l’intermédiaire
d’une procédure de suggestion. Quarante-six pour cent du groupe de sujets hypnotisés et
56 pour cent du groupe guidé se sont «souvenus» du mobile.
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L e 13 août 1868, un séisme destruc-
teur, d’une magnitude estimée à
neuf sur l’échelle de Richter, frappe
la côte Sud du Pérou. La rupture

de la croûte terrestre sur une longueur
de 400 kilomètres engendre un raz de
marée. Federico Greve, ancien directeur
du service sismologique au Chili, écrit
en 1940 : «Le raz de marée a balayé
sept fois le port d’Arica, atteignant
une hauteur de 13 mètres au-dessus du
niveau normal. Le port et la ville ont été
réduits en ruines. [...] Le tsunami est
arrivé, au Nord, jusqu’en Californie
et, à l’Ouest, en Nouvelle-Zélande et en
Australie après avoir traversé l’océan
Pacifique. La région la plus touchée va
de la ville d’Ica au Pérou jusqu’à Tara-
paca au Chili, [...] les villes les plus
détruites étant Arequipa, Moquegua,
Arica, Tacna et Mollendo».

Selon un autre récit, «le tremblement
de terre a duré cinq minutes, et la plu-
part des bâtiments sont tombés, la terre
s’est ouverte et de l’eau a surgi. [...] Tout
a été rasé, et deux bateaux de guerre, le
Wateree, des États-Unis, et l’America,
du Pérou, se sont échoués à plus de deux
milles (près de quatre kilomètres) de la
plage. La vague a arraché de lourdes
pièces d’artillerie du fort, une locomo-
tive et des wagons avec leur cargaison.
Les maisons en argile ont été détruites,
celles en bois ont été déplacées. [...] Le
jour suivant, on a découvert le corps
d’une femme en haut d’un palmier de
l’Hôtel de France, ce qui indique la hau-
teur atteinte par l’eau.» Le Français Mon-
tessus de Ballore, pionnier de la
sismologie et premier directeur du ser-
vice sismologique au Chili rapporte que
«Le tsunami a tellement secoué la ban-

quise Antarctique qu’il s’en est détaché,
tout à fait hors saison, de nombreux ice-
bergs, plus tard rencontrés dans les mers
australes loin de leur lieu d’origine.»

Neuf ans plus tard, le 9 mai 1877,
un autre séisme rompt une autre faille
de 400 kilomètres qui prolonge celle
du Pérou le long des côtes au Nord
du Chili, entre les villes d’Antofagasta
et d’Arica. Un tsunami similaire détruit
ce qui restait du port d’Arica et ramène
la coque du Wateree vers la côte. Seule
la chaudière de ce navire est longtemps
restée sur la plage, témoignage des
deux catastrophes. C’est le premier
séisme observé à grande distance avec
des instruments de mesure : Montes-
sus de Ballore rapporte que, le 10 mai,
Magnus Nyren, géophysicien à l’ob-
servatoire astronomique de Pulkowa,
à Saint-Pétersbourg, vit un niveau oscil-
ler avec une période de 20 secondes
environ ; le tremblement de terre chi-
lien fut reconnu comme la cause de ces
oscillations.

Depuis ces deux séismes voisins
et de magnitude similaire, la terre
tremble fréquemment dans la région,
mais beaucoup moins violemment.
Dans cette région, les tremblements de
terre résultent des à-coups dans l’avan-
cée d’une plaque tectonique sous une
autre : des séismes semblables se répè-
tent plus ou moins régulièrement aux
mêmes endroits.

Le même phénomène d’enfonce-
ment d’une plaque tectonique sous une
autre, la subduction, est la cause de
séismes dans de nombreuses régions du
Globe, parmi lesquelles des régions très
peuplées telles que la côte Ouest de
l’Amérique du Sud, le Japon ou l’Indo-

nésie. Pour prévoir l’arrivée de ces
séismes et leur magnitude, afin d’édic-
ter des normes de construction para-
sismiques adaptées et de conseiller les
populations, préservant ainsi des mil-
liers de vies humaines, les tectoniciens
s’attachent à décrire en détail les méca-
nismes de la subduction. Paradoxale-
ment, les tremblements de terre sont des
moments privilégiés d’observation : c’est
alors que les plaques avancent d’un coup
l’une par rapport à l’autre.

La Terre ébranlée

La côte Ouest de l’Amérique du Sud
est particulièrement intéressante : les
paramètres caractéristiques de la sub-
duction y ont des valeurs extrêmes ;
la vitesse de convergence des deux
plaques tectoniques est l’une des plus
élevées au monde, dix centimètres par
an en moyenne, et le frottement entre
les deux plaques est aussi l’un des plus
forts. Les séismes qui s’y produisent
sont parmi les plus violents que nous
connaissions. Ainsi, au Sud du Chili,
en 1960, un séisme de magnitude 9,6
a accompagné la rupture de la croûte
terrestre sur une longueur de 1 000 kilo-
mètres (la distance de Lille à Marseille) :
le tsunami engendré par le mouvement
du fond marin a ravagé les zones
côtières  sur tout le pourtour du Paci-
fique ; pour la première fois on a
observé les oscillations propres de la
Terre dans son ensemble ; l’orientation
de l’axe de rotation de la Terre a même
été légèrement modifiée. Un tel séisme
se répète tous les 128 ans en moyenne.

La situation extrême inverse se pro-
duit au niveau de l’archipel des
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Un tremblement de terre a dévasté la côte Nord du Chili il y a 120 ans.
L’accumulation des contraintes tectoniques dans la région déclenchera
bientôt une catastrophe semblable.




